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Pour la commensurabilite 

des langues 

Hideo Watanabe 

Anything that ωn be said in one language can be said in another; unless the form 

is an essential element of the message (Nida， p. 4) 

To trese仰 ethe content oj the mιssage the form must be changed (ibid， p.5) 

Rivarol， au 19eme si邑cleaffirmait“ce qui n'est pas clair n'est pas 

francais'¥Plus tard， la “clarte francaise" et la “clarte du francais" sont 

devenues legendaires Le fondement de la “clarte" dont parle Rivarol se 

trouverai dans l' ordre“direct" des mots du francais: sujet-verbe-comple-

ment Sans aucune explication， il affirme que l'ordre direct est un ordre 

logique qui ordone la societe， un ordre raisonable et rationneL Et il insiste 

en disant que la langue refl色tefid色lementla pensee des hommes qui la 

parlent.. 

N aturellement， selon Rivarol， le japonais serait une langue denuee de 

clarte et d'universalite， mais aussi de ce qui constitue l'essence meme de la 

“phrase". Par exemple en japonais， non seulement la modalite clot la 

phrase， mais， alors que la langue comprend un grand nombre d'auxiliaires 

exprimant la modalite， sans cette cloture， la sequence n'est pas achevee 

Considerant le japonais et le francais， est-il vraiment possible qu'un 

locuteur d'une des deux langues arrive a la maitrise de l'autre? La traduc-

tion est-elle possible? 11 faut remarquer cependant que le ]apon s'est 

modernise sous l'influence de la France et ce， grace a un grand nombre de 
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traduction du francais au japonais. 

En tant que traducteur， je citerai quelques particularites des deux 

langues qu'il nous faut maitriser egalement pour ensuite parler de cette 

“commensurabilite des langues" 

1) Le japonais， une langue“tactile". 

(1) La notion de temps. 

D'apres le linguiste Hisanosuke Izui la langue est par nature sensible a 

l'expression des choses physiquement percues. A propos du futur， du 

present et du passe， i1 consid色reque le locuteur exprime d'une mani色re

subjective: une conviction quand il utilise le passe， un desir ou une crainte 

quand il choisit le futur et une posture psychologique sans reelle particula-

rite quand il choisit le pr邑sent. Il prend l'argument que les deux phrases 

“明日，試験があった"et “昨日，試験があった"sont differentes mais gram-

maticalement correctes.. Dans la seconde， l'examin est considere come un 

point sur la droite [passe-present-futur] par rapport au locuteur， ou encore 

comme un point eloigne du locuteur dans l'espace de son experience Par 

contre， dans la premi色rephrase， la distance est entre le locuteur et son 

agenda，“明日"n'est pas conceptualise comme etant un point situe dans le 

futur du locuteur， mais comme une date fixee dans l'agenda. lci l'examin 

se trouve bien dans le futur du temps du locuteur mais le moment de la prise 

de conscience a eu lieu dans le passe Dans l'echelle de perception du 

locuteur， l'expression est correcte et ne refl色ted'aucune maniere une con-

ception abstraite du temps.. Gen Itasaka donne des exemples d'experiences 

passees exprimant des presents:“あなたは誰でしたか"，“今すれ違ったのは

山口さんの奥さんでしたぺ ouencore d'experiences presentes exprimant des 

passes:“先月，君は3回次席しているぺ“フランス革命は1789年に起こって

いる"“ Dansles unes et les autres， le point de vue du locuteur se meut 
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librement et il faut noter que l'unification des temps (temps du locuteur et 

temps de l'objet) n'a pas necessairement lieu 

(2) Coexistence de points de vue differents dans une meme phrase. 

Considerons les premieres phrase du conte “Le clos du paulownia" qui 

ouvre le “Dit du Genji":“はじめよりわれはと思ひあがり給える御方々，め

ざましきものにおとしめそねみ給う。"Le lecteur se tourne vers les personnes 

qui ont ete decrites un peu avant dans le texte comme “recevant les faveurs 

du Mikado bien qu'elles aient un statut inferieur" Celles-ci sont insuporta-

bles (めざましきもの)， puis le meme lecteur apprend que des personnes 

orgeuilleuses les meprisent et en sont jalouses (おとしめそねみ給う)

Ailleurs:“ゆゆしき身にはべれば，かくておはしますも，いまいましゅう，

かたじげなくなむ。"dans “いまいましゅう"les yeux du lecteur se posent 

sur le Prince: celui-ci d邑cidede ne pas vivre dans une maison dans laquelle 

on a presage un deces Dans “かたじけなくなむぺ lelecteur se tourne vers 

le Mikado:“11 est dangereux de mettre le Prince dans un tel environe-

ment".. Les deux mots font ref邑rencea deux points de vue differents et 

expriment simultanement deux choses compl色tementdifferentes 

Une particularite du japonais est ce deplacement libre des points de vue. 

Le “Dit du Genji" fait grand usage de cette particularite et decrit avec 

precision et plenitude la psychologie complexe de la nature humaine. En 

japonais， le discours indirect n'existe pas， autrement dit， deux points de 

vue peuvent s'exprimer tout a fait comme si deux locuteurs etaient presents 

Les phrases japonaises ne sont pas necessairement“uniplanaires".. 

(3) Le nom comme experience concrete du su.iet enonciateur. 

1) Akira Yanabu， dans son livre “比較日本語論"presentant la these de 

Motoki Tokieda explique les caracteristiques du nom japonais de cette 
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mani色re:quand quelqu'un dit “山が見える"ce que signifie“山"est deter-

mine par l' experience concrをtede 1'enonciateur mais n'exprime pas neces-

sairement la totalite de cette experience En clair， en premier existe 

1'objet/chose， celui-ci est percu a travers un concept (un ammoncellement 

eleve de terre) puis est exprime au travers de signes graphiques ou sonores .. 

Le recepteur de ces signes fait appel au concept general， reduit ce concept 

a une image concr邑teet comprend. L'expression， en tant que totalite du 

processus de comprehension necessite que l' on pense a ce que designe le mot 

“山"引 Tokiedaaffirme que le mot est ce processus 

Cette pensee est completement a 1'oppose de la linguistique de Saussure. 

D'apr色sSaussure， les mots qui sont 1'objet de la linguistique sont detaches 

de 1'experience concrete de 1'enonciateur aussi bien que des signes de 

1'enonciation， ils ne sont qu'une forme， un concept general; ils sont un 

patrimoine social qui precede 1'experience conc時te et la pratique 

langagi色re.. Par consequent， le mot， accompagne d'un article defini ou 

indefini a la possibilite de determiner et d'indiquer son objet 

On comprend alors que le haiku soit un art issu de la langue japonaise 

dont les racines sont profondement enfouies dans 1'experience de 1'enon-

ciateur Les vers de haiku “ne sont pas des unites autonomes qui s'excluent 

mutuellement mais plutot des entites qui s'interpenetrent confusement a 

leurs contours. Ce n'est pas un paysage qui prend forme dans le haiku mais 

un monde en soi. Le haiku est plutot un monde qui en tant qu'objet donne 

vie a ses吾lementset entourant 1'homme， lui fait perdre sa conscience de 

sujet" (N akayama， p.. 132) 

2) Le japonais inclut dans la phrase 1'environement de児nonciationqui 

exprime la pensee du locuteur. 11 n'est pas possible de separer 1'objet de 

1'enonciation et la position du locuteur: ce n'est pas seulement de 1'objet 
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dont il est question， mais aussi du locuteur. 

Le francais lui， peut exprimer objectivement et faire usage aussi bien 

de 1'experience de 1モnonciateurque celle de 1'auditeur ou meme celle d'une 

troisi色mepersonne. Ce n'est pas le lien entre 1'experience et la personne 

gramaticale mais la fonction de substitution qui rend ceci possible Les 

adjectifs ou verbes japonais expriment avec difficulte cette separation entre 

l'experience et le sujet enonciateur ce qui rend 1'expression directe de 

1'experience de 1'auditeur ou d'une troisieme personne assez malaisee.. On 

peut dire “私は幸せです"en japonais， mais pas “elle est heureuse" ， il faut 

pour ce faire utiliser“そうだ/そうに見える'¥

De plus， une fonction typique du pronom personnel de la troisi色me

personne， la fonction de repetition est pour ainsi dire inexistante en 

japonais“ Ceci est dil au fait que le nom ne porte pas de marque de genre 

ou de nombre et que le deictique japonais considをresystematiquement 

1'objet designe par ce pronom du point de vue du sujet enonciateur. Le 

pronom japonaisこれ(それ/あれ)a pour fonction principale d'etablir un 

lien entre le contenu du discours et le locuteur (ou bien 1'auditeur) Le 

pronom dans sa fonction de deictique n' opをrepas sur des objets eloignes du 

locuteur， et son utilisation trop intensive rend 1'enonce incomprehensible. 

Meme dans le cas des verbes， alors qu'en francais 1'action du don est 

objectivee et est reduite au verbe“donner"， en japonais il n'est pas possible 

de separer 1モnonciateurde 1'objet enonc邑et1'on obtient“あげる/くれる"

11) L'abstraction du francais et les particularites 

des aspects du verbe. 

(1) L'abstraction du francais. 

On remarque une chose lorsque l' on compare les dictionnaires les plus 

complets de langues differentes， prenons par exemple le Larousse pour la 
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France， l'Oxford pour l'Angleterre et le Grimm pour l'Allemagne Au 

premier regard on remarque que non seulement l'匂aisseurdu Larousse est 

moindre， mais en plus qu'il contient moins de mots que les autres. Cette 

polysemie du francais est liee a la forte capacite d'abstraction des mots du 

vocabulaire. Par exemple，“d白e1尚，冶eauザ"cha加uf妊fe白ed白ev吋ie印ntド‘“1‘d白el'eau ch凶laud白e"

Par ai1leurs : 

L'eau (ニ lapluie) ruisselait doucement sur le brisis du toit 

L'eau (= la bave) lui en vient a la bouche. 

L'eau (= la sueur) lui coulait sur le front 

Dans les exemples suivant l'adjectif“nerveux" prends des sens com-

pletement differents : 

jamais il ne l'avait vue si nerveuse.. Le vin blanc sans doute.. (E. 

Zola， La Bete humaine) 

Vitellozzo Vitelli， vigoureux， nerveux et sanguin， dont les deux sail-

lants parviennent a peine a sortir de son visage massif. (F. Sagan， Le 

Sang dore des Borgia) 

On voit souvent des phrases dont le sujet est un nom abstrait. Par 

exemple cette ligne celebre de Racine :“Je suis venu vers vous sans savoir 

mon destin: Mon amour m'entrainait; 山一 " (BereniCe， Acte V， scをneVI) 

Si nous etions en japonais nous analiserions le proces qui ammene l'action 

de “je" au moment ou l'on depeint l'etat du “je" amoureux.. Un effet a 

vraisemblablement une cause mais n'est rien de plus qu'un resultat. Dans 

la pensee francaise les choses sont observees objectivement， analysees et 
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decrites dans leur relation de cause a effeL La predominance de la logique 

et de l'abstraction est liee a la superiorite sociale du locuteur 

L'accoutumance peut fatiguer le regard， desenchanter l'int合計

La reflexion degage des prejuges mais conduit a l'indecision du juge-

ment La specialisation enferme dans un domaine trop precis Les 

experiences accumulees， heureuses et malheureuses， dans la sub-

jectivit色 Commentparler d'un pays etranger? (Yves-Marie Allioux， 

Dans un monde dechire，，) 

lci， le sens des mots est abstrait et porte en lui une universalite qu'on 

retrouve dans les verbes， en particu日erdans les verbes de base: avoirj 

etrejfairejprendrejtenir etc" A propos de“mettre" les exemples suivants 

ont ete trouves dans le Grand Dictionnaire Francais-faponais， Shogakkan 

-Le Robert， 1988， Les sensations et le realisme de chacune des formes 

dependent de l'objet et imposent une traduction utilisant une grande variete 

de verbes， Si l'on compare le japonais dont les formes dependent de la 

situation， on voit que le francais a tendance a depasser la superficialite des 

choses en recherchant une dimension commune abstraite pour cadre 

d' expression" 

Elle lui mit la main sur l'epaule 

Ne met pas d'encre sur la nappe 

Elle a mis une robe bleue a sa fille" 

L'autobus vous met juste en face de l'hotel 

On l'a mis a la direction de l'etablissement. 

Si on veut du beau， it faut y mettre le prix， 

Ce train met sept heures pour aller de Paris a Marseille 
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11 met qu'il est bien arriveリ

Met les informations a la tele 

11 a mis du desordre partout 
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(2) Aspects verbaux difficilement specifiables. 

D'apr色sJ Guillemin-Fischer qui a traite systematiquement et theori-

quement des problemes lies aux traductions anglais-francais， lorsqu'un 

locuteur francais veut exprimer une action， l'aspect du verbe， qui precise 

les relations entre l'action et la situation， n'est pas necessairement specifie 

en surface.. Si l'on regarde la traduction anglaise d'un extrait de texte de 

Flaubert et la traduction francaise d'un extrait de texte de Twain， on voit 

clairement qu'une caracteristique du francais est d'exprimer l'action en tant 

que resultaL 

Elle resta seule， et alors on entendit une flfite qui faisait comme un 

murmure de fontaine ou comme des gazouillements d'oiseaux (G 

Flaubert， Madame Bovaη) 

She was left alone， and gradually the listening ear became aware of a 

flute， the notes of which might have been the murmuring of a stream 

or the twisttering of a bird (tr Gゎ Hopkins)

As the sun began to steal in upon the boys， drowsiness came over them 

and they went out on the sand bar and lay down to sleep. They got 

scorched out by and by， and drearuy set about getting breakfast (M. 

Twain， Tom S~yer:) 

Au matin les rayons de soleil pen邑tr色rentjusqu'a eux.. Tout engourdis 
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de sommeils， ils s'allong色renta decouvert pres du banc de sable et 

s'endormirent. La grande chaleur les reveilla et ils prepar色rentleur 

dejeuner. (tr F.. de Gail) 

Bien qu'il n'y ai pas grande diff邑rencedans le nombre de mots entre 

l'original et la traduction， l'impression qui se degage de la lecture du texte 

francais est celle d'avoir lu un resume， une impression d'immobilite. 

L'utilisation du passe simple ne laisse pas apparaitre l'aspect verbal dis-

simule au plus profond de la phrase 

De meme， des verbes qui en japonais pouraient prendre de nombreuses 

formes peuvent ne prendre que la forme du present en francais.. V oyons les 

caracteristiques inherentes a l'aspect verbal en suivant les propositions de 

Y ouichi Sumi (pp 256-266)“ 

1) Expression d'une situation dans une action inachevee， continuite du 

passe au futur 

Attendez un instant il dejeune.. 

Je l'ai suivi， Il a pris le train de Paris， et maintenant il se prom恒e

de long en large sur le boulevard. D'un moment a l'autre il se 

decidera (M Leblanc， 813) 

Alors qu'en japonais， pour exprimer l'adhesion entre le “lieu" et 

l'action il faudra utiliser le pr'esent parfait， ou encore le passe pour ex-

primer la continuite du passe au present， on voit qu'en francais la con-

science du locuteur se porte vers l'etat resultant de l'action et on utilisera le 

pr邑sent.
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2) Expression du “maintenant" dans ecoulement du temps du passe au 

present 

Il habite a Tokyo depuis trois ans 

3) Habitude 

Je me 1色vechaque matin a huit heures 

4) Passe. 

Il m' oublie. 

La ville est delivree 

5) Futur et futur proche. 

Je sors demain 

Il telephone dans cinq minutes. 

6) Usage explicatif， insistance sur le sujet (locuteur) -present de duree. 

La Terre tourne autour du SoleiL 

7) “Present du conte" Le locuteur se positionne dans le conte， pour faire 

ressentir au passe un acte futur il l'exprime au present. 

Il appercut une ombre dans la nuit; il l'appelle. Pas de reponse 

Pour conclure 

Une personne va en principe construire sa personalite autour d'une 

langue， sa langue maternelle.. L'activite langagi色re，meme si elle est liee a 

la langue， a la parole pour centre: l'acquisition de la langue maternelle 

commence par la parole et passe par l'acquisition des habitudes langagiをres

de sa societe/son pays. En francais， la langue est l'instrument de la raison， 

elle remp1i le role de matiere premi邑repour construire un monde conceptuel 

autonome eloigne de la realite passagere“ Le japonais， enracine dans 

l'experience concrete du sujet de l'enonciation， doit faire une sur-consoma-

tion de mots pour soit expliquer soit debaUre et n'en est pas plus clair. 

Comme nous l'avons vu en邑tudiantquelques exemples， les deux langues 

OLIVE 香川大学学術情報リポジトリ



853 Pour la commensurabilite des langues -11ー

sont tr色sdifferentes 

L'etudes des langues etrang色resest la premi色reoccasion de prendre 

conscience de la langue en tant que langue Il devient ainsi possible 

d'ebaucher une critique du syst色mede pensee herite de la langue matemelle 

et d'entreprendre un renouvellement de son activite langagi色re.. Si le lan-

gage est le media qui rend possible la pensee， cette nouvelle vision du 

monde ouvre alors de nouvelles perspectives et en fin de compte invite a la 

cr邑ationd'une metalangue liee a la creation culturelle 

(Le 10 septembre 2000) 
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